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-Dis-moi, es-tu sérieuse dans ton projet de retourner de.
suite à la campagne, ou bien n'est-ce qu'une menace ?

-Je pars demain.

-Alors dois-je te lire adieu ce soir, ou bien revenir demain,
matin ?

-Comme vous voudrez. Je crois cependant qu'il serait
préférable que vous me fassiez vos adieux ce soir.

-Tu es une épouse aimante et dévouée ! Antoinette.

-Je suis ce que vous m'avez faite, répondit-elle avec calme-
et avec froideur.

-Eh ! bien, puisque tu le désires, bonne nuit! répliqua-t-il
brusquement et avec colère. Je ne t'infligerai plus le supplice-
de ma présence.

Il la laissa, et Antoinette, pensant qu'elle avait assez souf-
fert et qu'elle s'était assez contenue pour ce soir-là, sortit dou--
cenent du salon.

La petite chambre qu'elle habitait, avec ses feux pétillants,.
ses bougies de cire, sa couche d'aisance, avait une apparence
agréable et semblait propre à reposer de toutes les fatigues
mais avec quel lourd chagrin Antoinette y entra ! Après en
avoir fermé la porte, elle se laissea tomber dans le fauteuil,
espérant que les larmes viendraient à son secours ; mais ce-

grand soulagement lui fut refusé, et elle se mit à repasser
dans sa mémoire chaque détail pénible, chaque circonstance:
douloureuse qui pouvaient ajouter au poids de son chagrin.

MME. LEPROHON..

(A Colit'Lnuer.)
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